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te pais d'an kUacnanm* et casai est t u é , par ki)a-
« r u a u , à 0 » . — l'ai» <U dauxiin* nmàMé : le pam 
d'un kilogramme et demi est taxé, par kitegi-anime, a 
0.59. — ÏKisn Wiuic, compose comme V précédent, avec 
Mtnr*i<m de 95 p. c. de aon, remplace par la mi:irie 
nia art l i de ie«r > le pain d'à» krtogiatiu— et dHiri es* 
l u r . ,«,r kJogniajtme. à 0.36. — Pain da> ttess», dit pain 
lranca», cuanpi"» de fleur de première qualité : h) pain 
de l i 5 gTanamea eat ta i e à 0.04375 ; le» deax pais*, a 
0 0*760; le» quatre pain», a 0.175C0 ; le* huit pains, à 
0.36. — Fait à l'Hôtel de la Maine de Roubaix, k 30 
fc-n 1908. ^ ^ 

Cstiasasen at c h s t p a s a t t a x dunes et hommes. Voir 
fabrique S O Y E Z l ' è r e , L i l l e . 8 U 4 2 - 5 3 0 3 4 

E T « A / T - C I V I L . 
C A N T O N DE R O U a U l X 

ROUBAIX. — Deeiaratios» de meiaaana du mardi 
l«T juillet. — Jaih.ii I^anaure, rei LAIMH*, couc- Titer-

Ï
hieii, 5. — Yvonne Dues. Iwutevard de Canibrsa. — 
'un* Dupont, ra» de te Vague, U . — l iane UeUemae, 

ro< P.-lUrt. 116 — Lucie Rouiucmt, boulevard do la 
lUtaabliiiae. 2. — Kngene Cattrice, rue du TiUettr, 235. 
— César Dubois, rue de* Iiontra^a-Haira, coor Debou-
sjse, 11. — Rémi DeMnet. rue de Béthune. 37. 

IXcaKatàana de décea. — Eliaa CouJry. 2 «o i s , n e 
aTV.iikklin, 138 — Loua LVWttre, 44 aiia, trieur, sentier 
d- Lva. — Anselme Farva*aqise, 12 ans. a-jaituw de Lys. 
- - rivr-polite M-, irh.vghe, 48 an», épicier, rue de la 
Lmutor-ttaon»-. 17. — Isidore De me, 77 aw , cabare-
s*-r. rue Laeron. ICI — 'Marthe Terrain, 4 atic, rue 
I>roa)ot. 33. — Ueorfrea Douveas. 47 an», garçon de café, 
i » de BlancbemaiU^. — YTOOMÎ Dulrue, 13 jours, rue 
Varsbnri. 12. 

WASQUEHAL — De.Lmt.orja de nainnnora. — 
JS.,|aliie. Muanà r. ru • d» Tourcona. — M ad< ieine Lesai-
Jre, rue de l'Espérance. — Léon Dereuae. me de la Mai
rie 

De,-Uratkaa. d» décès. — Marie Dejonir', 33 ans, tué-
laigère, m e Muaceao. 

N' A TTI5 ET/TN. — Dt'xiii rations de naiaaanooa du 1er 
juillet. Laurent D'heykjciv, Cariuyàre. — Marie LV«-
livrsa «. r ie S,. inl-Joae&ili. 

Déclaration de décès. — MiuvueriU Duprez. 13 ans et 
7 moi», suis procession, rue C'aniut. 

C A N T O N DE LANNOY 
FiiRV^T — D.Vltintinn de rraixsnnoe du 1er juillet. 

— Mené SC.,-1M>. pave de la flore. 
H KM. — n.'etarauon d? na ss.in« du 1er juillet. — 

Jemat>> Wyckem. an Trie. 
C A N T O N DE C Y S O I N G 

BOURfiHBLLF-S — Merisge cîu 1er juillet — Loui» 
>M..r*r»d. 27 en», tàaserncid, i> Backy. * U/r' 9a»>t-0n'-»-
auin.taa un», twserotrK a, Bourgh'-.lles. 

D.*"?#srn t imi rs» Jéeèa. — J.-B. Lueq, 86 ans. joiuiia-
fce-r. ru- Fraticlie. 

CANTONS DE TOURCOINS 
TOL'RUOINl». — lW.irat.iotv de itRsseaTHVS du 1er 

jullet - H-nri l W u v u , rue des C«w«l«» . 72. — 
staynioiide M --y. ru.- Lupéruua».'. — Marie Fontaine, 
nu' ù<- la Fonderie. - Ju...- HUN, rue du OUnqifcit. 6. 

Déclaratiou de decèa. — Lduuard Monter ne, 69 ans, 
rue de Miiur.wu, 169. 

JaVARCQ I N l l .Ut iKri . - - IKJamtion *• naiseiuKe 
du 1er juillet. — H. tri lU4»-<-; rue du Muli. 

Dée.l-iratkin de décès. — June Plwinet. 57 an», rue du 
Flonick. 

BALLL'LN. — Déclaratàins' de n.i ^aaaoea du 1er juil
let. — Jean ,Sol»uip. rue de la M'. nufsjk.'. — (•ermaiii. 
Cailemyn. Mont. — IU^-.r Dvooutaj», lue de lalle. 

DécT-iraticiTl» lie- dVn.'è». — Jule* Tao©.uisijir(j;li.-. 6 
•Bjois. S b RtMprd, — M l !» ine Chenilx-au, 11 mois, rue 
de la Procession. — Alb.r.T.e 'l'iinv*, Ll mois, Sébos-
top.4. 

RUXt'Q. — Déclaration * n-ii«.iuce du 1er juillet — 
Jas>']'h Delero", me du Bilitnont. 

LINsKLLKS _ DéeUrationa de nn.i.^tir..-.s du 1er 
jnill.'t. — M.invJJ:ne Lufebvre au lilalon. — Emile 
Terbrujjjbe. à la V«{n-'. 

Mi.ri^-. — Henn Rmnon. 25 ans. ouvrier jaHrnacr. 
et Pb i..mène Perraml, 24 ans, •rrante . 

Dn''..iri!r"i <k décès — Agnès HéquetU. 3 jour;, 
m e de Bou*becque. 

CANTON DE O U E S N O T - S U R - D E U L E 
O'VtlN'FS. — T>A(..brath>ri de naissance du l«!r juil'et. 

•*- Qeimaine Varlop, rue de Li Lys. 

B B I J G- I Q T J E 

FLANDRE OCCIDENTALE 
COVRTRAJ.— Deckoutioas de naissancee du 1er juil-

•JJt. — Jeuiuie IsenseenaMikieir, nameuu Pottcilbecrg. — 
Y VOEU.' Vandtsn RUTK1»S, rue do Ubatanu— Racbei JJofi-
teinav chaussée de Staceijlvmi. — G*r«rd Pattjsj, nu» de 
la Chapelle. — atauriae ttaimejn, rue de Kwrlyk. — 
Oebriblle Uebal, chaussée d» ftanid. — I>on Sasaeyn, 
rite des Douze-AfK>ur<«. — Mlarguerite Seys, ctbetniu 
d'Aarl-nnrde. 

DsJoLTratvins de décès. — Henri V»n Cnaeyseld, 48 
ans, rue de Moorseels>. — Jesxsne rPannecoooke, 3 moi», 
P«*i»-Kriiif[.— Elisée Samdra, 6 ans, boulevard de l'Est. 
— OamtLl» Van-deputte, 8 mois, cité 8t-Jean. 

MOU.SCRON. — Déohriatoaa de nawsyncea du 1er 
jnssVst- — Jeanne Vernaegbe, ianpMae du Moalaa, 11 .— 
Henan I^ocufier, rue Travergière, 30, 

OOMI.M.S. — Dr<jUrat*on d» nasanance du 1er juillet. 
— Pierre Roelens, bamrau eut Haut B j). 

SAINT-CIEXOIS. — Déclaratiom de ntùssancea du 
1er Juillet. — Edgard Lajnan. — Rachelle Laawen. — 
Martha Rcherperei. 

Marciff?. — Trypton Van Robais. 22 ans, à Oute-
«•»•»• *t Floranc Vand^obroucke, 21 ans. à Saint-Ue-

Déolarations de décès. — Rlomme Cous»aut.ier, 21 ans. 
— Camille Veys, 41 ans. 

HEUXIHIN. — Dédaniticsje ds- naisajuca du 1er jml-
le.t. — Achille Basitanan. ru» de lTfcL*?. — Marcel Del-
hcoque. rue «V Tournai. — Célina Vervoor». — FfrnsBid 
T.IJSKI inouï , me da la Care. — Bidonie Maréchal, rua 
du Château. 

Publica-Uons de mariages. — Hensi S»>riet, boulautfer, 
à HcnKjiuz. et Emana Cot*ar>ier, cultivatrice, à H.-icKin. 
— Julssn Hubeau, ousrser de atbriqne, et Irma Ranase, 
ouvriare — .Upbonae Vailiafcirpoel, iiécoeant à Wacken, 
et Elis» Vanlio«-r,l}irouck, remtière, à Heleliin. 

M.iriaces. — Henri Ppi-iet, 43 ans, boulojnzer, à H«r-
seaux, et Ewma CoUeaÉer. 34 ame, cultivatrice, i Hel-
ohin. — Julien IIuV-su. 30 ans, ouvrier de fabrique, et 
Irmn Ronsse. 23 ans, ouvrière. 

HAINAUT 
TOURNAI. — Déolaimtiions de ratassiiiR-es du 1er 

i'uillet. — Vrançoia SéJIe«k«a, rue de Marria. — Lucien 
<.i.llmu, rue de lu Loucburiv. — Désiré K n , rue des 

Moula». 
Mariage. — Pierre Ou Rieur, 24 ans, propriétaire, à 

Oouruya, lAbrerie), et Marie-Ange Brédart, 21 ans, saut 
pri>fetfvnon, rue des Auguatiis». 

lXiolamtions de décès. — Etienne Franoois, 63 ans, 
n; niiMfT, me ck* Réoo"eXj. — Adeèaide Lambin, 92 
ar»s. reavv de Napolouu Maj-iiètw ftse des Sceurs-de la-
Ch-irité. — Charlotte. D,-Uucberie. 82 ans, veuve de 
Fr.ua-çoia L.-Jong, rue Delplanqae. — Vtrrkue Attryv/e, 
75 ans, veuve Delcroix. rue Ste-C'ullserine. 

I^.TAIMl'1'IS. — DécWatàon ds n&iasanoe du 1er 
juillet. — René Boasuyt, hurr.rau de Warlengrie. 

Deularation de decèa. — Victor Mues, 56 ans, peint!». 
à la Place, ^ 

l. l l iats-XOSJJ. — Dowlaration de naissance du 1er 
jadlvt. — Marie Hamrat, ru>̂  de ta Frontière. , 

Publication de marauc. — Ckarl.-» Vanhéssche, 25 
al s. iorayron. et Julie HuUebaut, 21 ans, ouvrière de 
fubrnfue. 

IVolaration <s> décès — FVançois C'entacrt, 57 ans, 
ouvrer teistnner. rue du CalvWre. 

XF.t'HIN — Declarmaon de naiiaata.1 dii 1er juillet. 
— Lucleni Pet. rs, à la Place. 

PuhlicatinDs de mariages. — Oscar Durras. fermieT. à 
Néchw. et Pilfnyre Droolez, suis profewioo. à Mous-
cran. — Paul Tlury, employé, à Néoban, et Jeanne 
Oonque. Kit» profes&ion. à L<«rs-Nord. 

Déclaration de décès. — Re>yntjeu«, présenté sant vie 
à la I,eru" 

ESTAlMTtnrRl , - Déclarafricm de naissance du 1er 
juillet. — Ohsdsme MaHaét, au Grand Trk-u. 

Maraee — Adolpuo Deprée, p.-igneur, et Odile Dc 
vort, uMcnaàrare. 

Déolarationa de décès. — Jc in Tan floor. 47 an.s, Hau
te Rue. — Mrria Vanhinsbarg, 47 ans, à la Place. — 
tlbisla'ue M.Jfait, 15 jours, Uratnsi-Trseu. 

IHSTITDT I^ICO-CHIRÏGICÂL (GriArngge-ln-GamO 
Traitement des affection» chirurgicales internes et du 

syatème nerveux. TÉLÉPHONE 1059. 
Chambres spacieuses, confortablement meublées, pour 

maladies et pour •pensionnaires, à des prix modérés. Eau 
à tous las étapes, «klairaire éiectr., installations hvdro-
tbk4rapi'i., appar. d électricité médicale, rayon» X ' etc 

'4360 

Le prospectus envahisseur 

L e n o m b r e d e s f a c t e u r s a u g m e n t e 
L a h a u s s e d e s p a p i e r s 

TJn p r o s p e c t u s q u i ejet u n c h è q u e 

Nos courriers deviennent 4e P-us en plu» volumi
neux, La moindre pet i t bourgeois dont le nom figure 
dans un annuaire reçoit d a facteur v ingt prospectas 
pour une lettre. Le» concisrges se rrfusent raôsno à 
monter lev. é tages pour nou» distribuer ces matwlrra 
imprianés qu'ils placent en tas devant leur loge où 
chacun de no«s a le loisir de prendre ce qui lui iBViaat. 
La conféquence immédiate de cet te débauche d'im
primés et do réclames a été l'augmentation du nom
bre des facteurs et du prrx des papiers. L e lecture 
do» prospectus souvent attrayante f»t toujours ins
truct ive. Certains prospectus se dist inguent par un» 
originalité vraiment remarquable. La dieraJere nou
veauté, c'est le prosptetus choque. Voici em quoi il 
cons is te: vous êtes par exemple avocat e t un beau 
matin vous dépouillez votre courrier e t troawi i une 
le t tre de la maison X . . . j avec un chèque do 500 fr . , 
mnatant de vos honoraires. N'ayant jamais plaidé 
pour ta maison eu quastioji, vouas retourne» le chè-
qk« envoyé par erreur. Le courrier suivant vous ap
port» une» nonrel l» attire, où von» êtes lélierté de 
votre acte si loyal, e t informé qu'en reconnaissance on 
vous expédie uii petit fût cVeacellente fine Champa
gne. Ei» petite caraoUres, il es t «jouté que, vu votre 
acte ai honnebs ce fût vous sera compt* a u prix e x 
ceptionnel de N o u s disons plus haut que le» 
prospectus, l es brochures que nous recevons sont 
instructives. En effet, des brochures excessivement 
sérieuses nous sont adressées où des question» du plus 
haut intérêt sont traitées. Ce» brochures doivent 
mentpr toute notre attent ion, car elle» sont remplies 
d'indications précieuse». Nous n'en voulons pour 
preuve que la lettre suivante de Mlle Marie Piraud, 
paassaja Louls-Lévesque, 5 bis, Narrtes. On pourra 
voir par cet te lettre, prise au hasard dans un volu
mineux e t éksgieux dossier, que ce t t e personne qui 
avait essayé en vain de rétablir sa séante compromise, 
doit so» sahtt aux conseils qu'elle a trouvés ctens la 
brochure dos Pi lules Pink. 

« Depuis trois ans, j'étais constamment malade. 
A u début, j'éprouvais uae grande llassitude, j 'étais 
obligée d* me repos-et s plusieurs reprises e n faisant 
un travail même, léger. Mon appét i t devint mauvais, 
e t les métis que j'aime le plus m e lawwvent indiffé
rente. Mon estomac «o délabra graduellement, si bien 
que durant ces derniers mois je vomissais fréquem
ment. Ma respiration était haletante et le moindre 
mouvement rapide m'ocoasiotMwiit des points de côté. 
Dans mes oreilles se faisait souvent entf ndire un bour
donnement semblable au son d'une cloche, e t dans ma 
t ê t e je ressentais comme des coups do marteau. Ln 

sommeid m'avait kjuittée, enfin, quoique je fasse 
j'avais toujour., les mains e t les pieds gelés . J'avais 
essayé plusieur> remèdes qui ne m'avaient point sou
lagée, lorsqu'un jour le facteur me remit une bro
chure où j * pus lire des attestat ions do gens bien 
connus de Nantes qui avaient é t é guéris de la même 
maladie que moi par les Pilules P ink . J'avais entendu 
parler plusieurs fois déjà très favorablement de ces 
pilules, au si je n'hésitai pas à en foire immédiate»-
ment l'emploi. El les m'ont complètement guérie. J e 
me porte à merveille e t suis heureuse de pouvoir en 
fournir l 'attestation. » 

Tous ceux qui souffrent d'une maJadie ayant pour 
origine la pauvreté d u sang, anémie, chlorose, mala
dies nerveuses, rhumatismes ou faiblesse des rseifs, 
faibleiwe générale, maux d'estomac et qui emploieront 
les Pi lules Pink obtiendront des résultats aussi favo
rables. On peut s e procurer les Pi lules P i n k chez 
Gablin et Cie, pharmacien de 1"> classe, 23, rue Bal lu , 
Parre, e t dans toutes les pharmacies. Trois francs 
c inquante la. boîte e t dix-sept francs c inquante les 
s ix boites , franco contre mandat-poste . 9238d 

• » » » » « « » 

Paiinratéu 
rUflWl M »UUtCHE». MaassslTWNIE 

atcNir» S». r r » 4 u l U 

EN SO JOURSasof^ ï 
u E U X I R t" ts>> V x i M O X * * e * - L * - * r \ » v i 

X * g » u i uvfrtm* apaeialetsswtaf 
IswitHa- aMi la SŒURS f la CssUUTt. 105, RuaSI-Ooailiilaua, r*lt» 
Qaïaat, ra*1**, t , r a a s a e * aamsdar, Parla. T*sua ri»*riu»«i»«. ss-a» 

F A B R I Q U E : 

MURES DTIFÂJTS 
Cb«rrettes-AUe»a»es 

LBrouffe-CtieifaliBf 
Eti«PxrreHle-8«uban,136 IH 

R O U B A I X 

Modèles déposés 
NKUILES * L1TER E» 

M LT H C fM^lXT Uolodia de la Gorge, de la Troir et 
u U t O I l i t de la Bouche, eAeU pernicieux causés 

par tes traitementsmercurtef» et l'abus d» ttthoe.— Fair* 
bsaee d e s P a s t i l l e s d e D e t H a n , au sel de Bectbollet. 
La balte : Z tt. 5 0 . 

Maladies de Vestomac et des intestins, dijcsd'oiu prni-
blet, manque d'appétit, aigreurs, rentûi$, rontfssfmftilj, 
diarrhée, coliques, etc. — Faire usage des P a s t i l l e s et 
des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bismuth et magnésie. 
Pastilles : 2 fr . 5 0 ; Poudre : 5 fr. ; 1/2 hotte: 3 tt. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempérament, 
manque d'appétit, lierres, maladies nerveuses.— Faire, 
usage du V i n d e B e l l i n i , au quinquina et colosibo 
fortifiant, digestif, fébrifuge et anli-nrrreux, il est 
recommandé aux enfants, aux femmes délicates, et ira 
personnes aflaiblits par l'âge, la maladie ou les fatigues 
de toute nature. La h"» 4 fr.; 6 b " " f° 21 fr.CO. 

DETHAN, pharm. ,83 , rueBaudin, à Paris, et dans les 
principales pharni. de France. 55789— 927° 

GiSTRITES - DYSPEPSIE ERYEIISB 
HYPOCHONDRIE 

X _ ' e t x x x i d e l ' E s t o m a c o ' e a t 
l ' 3 a : i i 3 t l r F a . ' i x a s t . i x a . ' U . s s . 4683 

CREDIT FONCIER" 
X > B f R A N C E 

I. FTStm hypothécaire» A long terntot 

Ç mortieiable» stem* « n délai «te io à 
S an* 
Intérêt 4 ' 3 0 par a n , p o r t a n t l 'annui té 

k 4 ' 4 8 o/s p o u r n n prêt de 75 a n s . 
Le capital n'est j a m a i s ex ig ible . 
L 'emprunteur peut , q u a n d il le dés ire , 

r e m b o u r s e r t o u t o u part ie d u prêt , e n 
profitant de l 'amort i s sement déj à ef fectué 

n . M*rêtM aux *4jxirtemrnfa e t ta su» 
c o m m u n e » pour tomlr Hurér, a v e c « u s 
tan* a m o r f t s s e m s n f e t e « n e mue—no 
e o s n m i s s i o M . ^ _ ^ ^ _ _ _ 

POUR TOUS R Ï N S I 1 Q N E U I N T S S ' A D B I S S Ï R 

• s a t i n ro»at» <• r a i i c u u tu swacuai. 19. t f un. 

e t â M . R a i m o n d , à L i l l e , 7 0 , r u e J e a n - S a n s - P e u r 
d i r e c t e u r de la s u c c u r s a l e d u Créd i t F o n c i e r de 
F r a n c e , p o u r l e d é p a r t c m e n t d u N o r d 9 î " 8 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

EXCURSIONS A FONTAINEBLEAU 

Des trains de p'asir auront lieu le» dim«vnc.hee 6, 13, 
80 et 27 juiliet 1902 entre Pari» et Footamébîaau. 

Pwx des places. alWr et retour : en 2e classe, 4 fr. 45 ; 
en 5e classe, 2 fr. 90. 

Départ à 7 heures 54 matin. — Arrivée à 8 heures 44 
nia tin. 

Retour par tous les trains du dimanche dans les condi
tions .pnévues pour les vovssjeurs ordinaires. 

Nombre des places limité. 
Franchise de 30 kilojrr. da baara^s jrar place. 5209 

La Onasi II» c h r o n i q u e qu'on traite rartmaih 
M t le loin qa'ette exige est an a affection consutttSf 
as» da véritables érosion» oa utaératiana u« M 
amqoeuae da l'citomae. Cette asTactloa fert sericasf 
an ellc-nême l'as' «neerc plus daa» sas ceaséaaaaM 
tes élwgnée», car, si elle t'est pat «eirnée i aaa 
b*»v . jour peut venir eo la ainpla alais de I'aa4 
tomt lara place i un cancer . Ce joar-là, U tarai 
trop tard peur demander I* guériaan. Auaai aaar 

Esouffrent ne doivent jamais attendre qu'il n') ail 
i de remède. Csmbien de personnes soignée» I 
pt nous doivent d'être e» vie i l'henre actuelle ! 

Mais U est une autre affection plus intéresaaaU 
essore, car, véritable protée, elle revêt le» farasai 
la» p!a» diverses, r». fut le désespoir autai bien di 
•salade « M tj» médecin. Je taux parler da U Dya-
p e p s l e n e r v e u s e et de u cansatjaenee te NeM» 
patsUténte lai, aauf pour l'initié, nul III d'AriaM 
pour gai* r daan ce dédale de tympUSmet disparité! 
O» taenia eoatravictoire» : Diajeauoua tenta» acoosas 
Datnéet da m et d aigreur», maaqae d'atpetii er 
tarai exagérée, bouche mauvaise, eenetipaiion babf 
taelle, parfor diarrhée, ainaigrissement comiderabai 
t » aa eeatratfe boufSaaara et même obésité, doulean 
Bémlgsqun un peu partout, mais se fixant le plat 
•cuvent vers le» rein», le do» et la tête, grande t e » 
sibililé au l^roid, palpitation», sensation» d'angoiaai 
ter» le cœur, semraeil raa'jvai»{ rêve» pénibles, co»-

S»lion de la face, d'autres foi» tête vide et ver
ges Les oreilles tintent,la vue te trouble, on resaeal 

aa engourdissement det extrémités, la marche eal 
pénible,la mémoire ee perd et on peut difficilement 
fixer ton attention Mai» ee qui plu» que teut domiaa 
b tcèue, c'est une énorme faiblesse, une fatigue gtV 
aérale qui fait qu'il n'y a pat un point du corpt qui 
t'ait ta part de «ounrance». 
t C h e z la f e m m e la s i tuat ion se c o m p l i q u e de déssr«s 
d r e s n o m b r e u x d a n s ton être i n t i m e . b e s o i n s fréquenta 
d 'ur iner , per tes blanche», l o u r d e u r du b t t v e n t r e etc.] 
| A ce t te fa t igue sajou' . - une formidable dépreasioal 

Bo r a l e . T o u j o u n août le c o u p da crainte» chimériques 1 

l i v r é s s e t idée» no i re s , le malade soup ire a a ' 
motif , au po ia t q u e sa famil le e l l e - m ê m e ne v e s 
• a u v e n t en la i qu'un malade i m a g i n a i r e . 

Il s'eat tour a tour lassé de plus ieurs m é d e c i a t . 
t r a i t é tantôt pour la t ê te , tantôt pour U c œ u r oa 
l ' e s tomac , aujourd'hui pour le» nerf», demain p e u t 
l 'anemir ; a l ternant l 'ant ipyr ine , le» b r o m u r e s e t a s 
t r e s ca lmants avec la peps ine ou les a l ca l ins , le fe i 
a v e c le quinquina ou l e s G l y e e r o - p h o s p h a t e s e u . , 
e t c . , et tout eete sans j a m a i s t rouver le soulagement 
durab le . A u s s i décourage de l ' insuccès de ce» inédf-
aa t ions diverse» , p e i n é de l ' indifférence ou m ê m e de
là scept ique pit ié de son e n t o u r a g e , quoi de surpre
nant que l ' idée de la dé l ivrance p a r le su i c ide ae | 
t i e n n e gt- er dans son cerveau endolori t 
I L e re in tue est c e p e n d a n t • la portée de ce» a f f l igés . 
L a plupurt seront guéri» ou ton» sûrement 
1res améliorés par notre traitement tpécisJ. 
Qu'ils viennent chercher du courage dans noa salies 
d'attente. Le témoignage reconnaissant de» malades que, 
•ou» soignons constitue notre plu» grande force. 

D o c t e u r C L Ê M E N S , 
47, «OLixvans PASTEUR, PARIS. 
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LES OBERLÉ 
paix B E N » . B - * V Z I 2 < k T 

S. * '.SUITE) 

Ljsets-voTM les ssUtistiqusia cojtmaesroiiilf», jetv 
ts» tiomia») f ckjsauda ia fers*» v ins de M. Koisexv-
«datt. 

Sixaème m a c , leur marin.- marchande ! siffla 
tas de» privasà-tlcKwnt.. 

OoropisToa donc tes deux année» I dit l'antre. 
Le nroiVasettr Knapple assura ses lusTettec, et arti-

asxas fonetneot ce t te propo»,iUon : 
Ce que vous dites, mon cher Oberlé, est vrai 

pxjrrr le passé). M i m e anjourd'hni, je crois pouvoir 
ajjoUTer que, w nous avions la Franco à nota , e l le 
•erait mpsdwneirit o n grand pays : nous Battrions la 
taerctre en valeur.. . 

Je vont e n prie, ajouta ifisotemment Frncken, 
• e datcawte» pas utte opttuon qui n'est pas sorrOna-
bte. 

— Jo vous en prie à morn tour, dH J e a n , ne dis-
ctrtez piLS em vous servant d'argtuswrits qut n^ cvjtv 
ctuent pus et qui a» tc*ch«nrt pas au fonri de la 
qoesrtir.n II n'est pas permrs i un esTrrrt échairé cTfl 
W « r tel rjarya • • i i l s s i i m l t a r tesar assiiiifice, Jjaor 
•tstrine on bsur «trmée. 

—p Sur quoi donc les juger, monsieur ? 
— Sur leur âme, naonsieux I La France a la sien

ne, que je connais ipar l'histoir*, e t par je ne sais 
qulel inst inct filial que je f«ns e n moi. E t je crois 
fennaenu-nt qu'il y a beaucoup de vertus supérieusses 
ou cte qualités émisent'os, la goiaaûro&ité, 'le deamté-
rensejoient, l'amour de la justice, le goût, la déli-
ciatesse e t une certaine fleur d'hérof'one, qui se 
Tetnoontrt'nt, plu,1! aibo^ia^mnent qu'ailleurs, dans lo 
paaaé 11 au«si dans le présent de cette nation-là. J e 
potUTB.i.-i en citer bien de? preuves. Lors mastic qu'elle 
rtenait an->i faible que vous l'assurez, eïîo retiferme 
des taTéftor.s qui font l'honneur du monde, qu'il fau
drait lui ravir avant quVlte méri tât de mourir, et 
près di^jui-às tout le reste es t peu de chose. Votre 
genriaiLi.-<ati<an, monsieur, n \ » t que la destruction ou 
la diminution da «es vertu» on de os» quaJatés fran
çaises dans l'âme aJsajcieaiaie. E t c'est pourquoi j» 
préte-nds (ju'elte e s t mauvaise. . . 

— AHons donc ! cria Fincken. L'Alsace apparte
nai t liât lire.Itnttert à t^Allernagne ; e l le lui a fait 
retour : noua assurons la reprise» de posamsion. Qui 
cat-oe qui n'en ferait pas autant P 

— La France 1 riposta Oberlé, e t c'est pour cela 
que nous l'airniotv, elle avait pu prendre te territoi
re ; elle n'avait pas vicAenté tes âmes. N o u s . l u i ap-
narteriions par liroit d'amour I 

L» basron leva te» épaules : 
— Retourrsee-y donc I 
Jean taillât crier : a Oui 1 » Les domestique» a'ar-

retttectit de patttsr 1m g â t e s i u pour ocoubur. H re-
iprit; 

— J e trouve donc rnauvaiae en soi votre tentat ive , 
paroe qn'eiUe est une orieiressicn des conseil noes ; mais 
je trouve aussi qu'elle est maiIaklroiU', même au 
point de vue aHernand. 

— Charmant J d i t l e feuatet de madame K n a p -
ple, 

— Vous auriez tout intérêt à conserver oe qui 
peut nous w t e r d'orliyiJialite e t •d'indépendance 

d'etprit. Ca aérait d'un exemple utile en AUeaaagn». 
— Merci I d i t une voix. 
— E t de plus e n plus utile, insista le jeune hom

me. J'ai é t é élevé e n Allemagne, je suis sus de ce 
que j'avance. Oe qui m'a le plus frappé e t choqué, 
t'eut l'ùnp» rsonnalitô des Allejmari !s, lestr oubli 
graritdisasajit d<e la liberté.', leur eufaoemeot devant 
le pouvoir de . . . 

— Prenez garde, jeune homm» I interrompit vi
vement le conseikler Brausdg. 

— J e dirai devant le TOuvoir d e i a Prusse, mon
sieur le cansorTler, qui dévore le» corj.seienccu e t qui 
ne permet de vivre qu'à trois Types d'hommes qu'ette 
tt modelés de» l'enfance : des contribuables, des fonc-
ttonnaires e t des soldats . 

A u bout de la tevbte, un des privat-dooen t, se sou
leva sur sa chais» : 

— L'Empire rotraiin faisait d e rnéme, e t c'était 
l 'Empire romain I 

U s e voix vibrante, a côté de lui , jet»: 
— Bravo l 
Ton» te» oonvivet ragarderetit. C'était Wiluelm von 

Farnow, qui n'avait d i t que oe mot-là depuis le corn» 
irĵ rjx>erjieTit de l a diitou^cstA. La violonoo d u débat l'a

vait irrité tjornme une provocation p, moemollo. El le 
en excitai t d'autres. 11. Rosenblatt fermait les 
poings. Le professeur Knapple murmurait des phra
ses rageusea en essuyant le verre de ses lunet tes . S a 
femme avtait de pet i t s rires nerveux. 

Alors, la belle madame Roseoblatt , Jaitsant cou
ler ses doigts le long de son cd.licr de perkt fines, 
sourit , et , regardant aiiiiabieineot i'AUacieu: 

— M. Oberlé a du motus le courtage de ses opi
nions, dit-elle. On ne peut ê tre plus franclseinent 
contre nous. 

Jean avait l'âme trop irritée pour répondre 
plaisamment. I l fixa, eucw^ivearaent te visage de 
Fincken, de Rcssenblatt, de Knapple , d u privat-do-
oent qui s'agitait près de Lucienne, puis s' intima 
légèrement du côte d e madame Koecolilatt : 

— Ce n'est que par les femtnes que la nation alle
mande pourra acquérir le degré de ralfinemient qu i 
lui manque, madame. E l l e en a d'accomplies... 

— Merci pour nous J répondirent trois voix d hom
mes. 

Madaane Knapple, furieuse d u complhnent adress
ée à madame Ros nbîatt , cria : 

— Quel système avea-vous donc, monsieur, pour 
tecouer l e joug de l'Allemagne ? 

— J e n'en ai pas. 
— Alors, que dernandeE-vcus P 
- - R ien , tnadatna. J e souffre. 
C e fut un des artiste» alsaciens, le pe intre à barbi

che jaune, celui qui rvtstiTmblaii à un é levé d e Giotto , 
qui reprit, « t toute te table se pencha ver» lui : 

p— J e ne suis pas comme M. Oberlé, qui on de

mande rien. Il arrive seulement dans le pays, après 
une 'longue abseoiue. S'il l'habitait députe" quekjue 
temps, il conclurait autrement . Nous autres, Alssv-
ciens de la génération nouvelle , nous avons torjstatté, 
au contaot die trois cent iniàte àasassatSBSsj^a dsSé-
renoe de notre culture frarreaise avec l'autre. Notas 
préférons te nôtre , c'est bien peraiis ? En éclrangea 
de la loyauté que nous avons Vàtrjoigrsée à 1 i Hliaïaa 
gn», de l'ittqpôt que n o m payons, d u tservrre rniUrtasutist 
que nous faisons, notre prétention e s t de denaenrer 
Ateaciens. Et c'est ce que vous vous obst inés à as» 
pas comprendre. Nous demandons à ne pas Mit» 

aoumas à de» lois d'eaxeeption, à cette sorte d é b a t d a 
saètre, qui dure depuis trente ans ; nous demsindotas à 
ne pas ê tre traites e t admmiaaiTéa comme • pays d'ean-
pàre>, à la raaatsom d u C^meronri, du Toeolstid, de BSJ 
Nouvet ie^uj inée , de l'archipel Bisnauck ou da» îteai 
d e la Providence, mais comme une province enro-
p é e o n e de l'empire allemand. Nous ne serons antit 
fa i ts que te jour où nous serons obes nous, io», AjV 
aaoiena e n Alsace, ĉ cmame les Bavarois sorst ltevaroia 
e n Bavière, tandis que nous somaiks encore des vain
cus tons le bon plaisir d'un maître. Voira ma i — 
d e I 

I l parlait ne t , avec un flegme apsjaretrt, e t em 
barbtohe dearée e n avant oornme uns pointe d s 
flèche. v3es menas aanstastal achevaient d'eacdter l e s 
espri ts , e t l'on pouvait prévoir des ripeartes rjoarnon-
TAÊea, quand na» item (i l a conseillère Brausig se aevaw 
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